
D. SEHE et G. STREHLY

MANUEL

DES EXERCICES PHYSIQUES

À L'USAGE DES ÉCOLES PRIMAIRES

(extraits)
Delagrave, 1890
INTRODUCTION

Tout a été dit dans ces derniers temps sur la question de l’éducation physique et il ne reste plus que quelques épis à glaner dans ce champ que d'excellents écrivains ont si largement moissonné.

Si la gymnastique n’a pas encore conquis dans les programmes scolaires la place qui lui revient, du moins son importance est un fait reconnu. On discute sur la meilleure forme à donner à cet enseignement, mais on est d'accord sur le fond.

Les ouvrages de Philippe Daryl sur la renaissance physique et sur la vie de collège dans les divers pays de l'Europe ont eu le mérite d'éveiller l'opinion publique sur les dangers du surmenage intellectuel. On s’est enfin avisé qu’il ne suffisait pas d'écraser de jeunes esprits sous le poids d'une érudition encyclopédique et qu'il fallait aussi soigner un peu ce pauvre corps, cette guenille comme disent certains contempteurs de la matière :

Guenille si l’on veut, ma guenille m’est chère.

Les auteurs de ce petit livre n'ont point prétendu dire autrement ni mieux que leurs devanciers. Ils se sont seulement proposé d'écrire une oeuvre de vulgarisation et de faire entrer dans la pratique ce qui n'est encore, en maint endroit, qu’à l’état de théorie. Si leur but est atteint, ils auront mis entre les mains des élèves des écoles primaires et des maîtres qui les dirigent, un Manuel à la fois succinct et complet de tous les exercices physiques, jeux ou gymnastique, propres à amuser l'enfant et à développer son corps.

Malgré la diversité de leurs professions, ce travail est le fruit d'une collaboration intime des deux auteurs. Il symbolise l'union trop longtemps méconnue de l'éducation physique et de l’éducation intellectuelle. Si le courant actuel ne se ralentit pas (ce que rien ne fait prévoir), les pédagogues de l'avenir devront dans leurs méthodes tenir un compte aussi sérieux de la première que de la seconde et réaliser, dans la mesure du possible, le célèbre adage de l'école de Salerne, « un esprit saint dans un corps sain ».

Nous devons quelques explications sur le plan de notre Manuel qui comprend à la fois les jeux, la gymnastique proprement dite, la boxe, la lutte, la natation, l'escrime.

Un mot d’abord sur les jeux. J'entends certaines personnes dire : « Est-il bien nécessaire d’apprendre à jouer aux écoliers ? Le jeu ne doit-il pas être la manifestation libre et spontanée de la vie et du mouvement dans le premier âge ? L'instinct qui porte l'enfant à se divertir n’est-il pas assez puissant par lui-même, sans qu'il y ait besoin de le développer et de le fortifier ? Ne craignez-vous pas de le contrarier en voulant le régulariser ? La récréation perdra de son attrait si on la réglemente comme le travail, si l’on en fait quelque chose de scientifique et d'artificiel, une leçon de pus à apprendre après tant d'autres. 

La réponse à cette objection est bien simple : il y a jeu et jeu. Nous n’ignorons pas que la nature a déposé chez tous les enfants un besoin inconscient qui les pousse à dépenser, sans cause et sans but apparents leur activité naissante. De même qu’un jeune chat ou un petit chien joue avec un peloton de fil, une boule, un morceau de papier, un enfant de cinq ou six ans fait des pâtés de sable ou s'amuse d’un jouet pour occuper son esprit et son corps.

Mais chez l'animal, chez le sauvage même, la période du jeu est de courte durée : car, abandonné de bonne heure à ses seules forces, celui-ci est obligé d'appliquer toute son énergie à pourvoir à sa propre subsistance. Il n'en est pas de même dans l'état de civilisation. L'existence matérielle de l’adolescent est assurée dans la société jusqu’à un âge avancé. Le goût du jeu subsiste donc chez lui beaucoup plus longtemps. Seulement les amusements qui suffisait aux désirs du premier âge deviennent par la suite monotones et rebutants. Le besoin de la nouveauté se fait sentir : il mesure que l'esprit et le corps progressent, il faut des distractions à la fois plus savantes et plus mouvementées. C’est alors que le jeu naturel est remplacé par le jeu artificiel : et ce, dernier s'éloigne d'autant plus de la simplicité et de l’uniformité primitives, que le développement des facultés physiques et intellectuelles est plus avancé. Plus les exercices sont variés, plus leurs combinaisons sont compliquées, plus aussi ils mettent en mouvement les qualités naturelles de vigueur, d'énergie, de sang-froid, de décision, qui forment le propre de chaque individu. Et, chose digne de remarque, l'adolescent se passionne pour eux à proportion des efforts qu'ils lui coûtent.

Dès lors on comprend toute l’importance des sports athlétiques au point de vue de l’éducation. Non seulement leur pratique développe le corps, mais encore le caractère de l'enfant en reçoit une impression salutaire et fortifiante.

C'est un spectacle curieux pour un observateur attentif que de suivre une partie de paume. On y voit toutes les aptitudes personnelles des joueurs s’y manifester, par la manière même dont ils prennent part aux péripéties du jeu. Les traits saillants de chaque caractère s'y dessinent, s'y révèlent, se laissent prendre sur le fait. Au bout de peu d'instants vous avez découvert chez l'un l'énergie dans la volonté, la promptitude dans la décision, un coup d’œil vif, rapide, qui tire parti de toutes les situations, une présence d'esprit qu'aucun embarras ne déconcerte. Cet autre, au contraire, vous est apparu plein d'incertitude, de lenteur, de mollesse, prompt à se décourager, incapable d'un effort soutenu, indifférent au succès de l'entreprise. Vous avez là en petit une image de la vie. La balle lancée par la raquette et que les joueurs essayent de saisir, c'est la fortune après laquelle courent les hommes. Les plus actifs et les plus résolus s'en rendent maîtres ; elle passe au-dessus de la tête des timides et des hésitants.

On raconte que le sophiste grec Protagoras avait commencé par être portefaix. Un jour qu'il passait dans une rue étroite d'Athènes portant allégrement une charge énorme de bois, il fut arrêté par le philosophe Démocrite. Celui-ci, frappé de l'aisance avec laquelle notre homme, cheminait sous un poids en apparence énorme, Mais savamment équilibré, le pria de s'arrêter quelques instants et de défaire et de refaire devant lui son fardeau. Protagoras y consentit avec une urbanité, qu'on ne trouverait guère que chez un portefaix attique. Quand il eut fini cette opération : « Mon ami, lui dit Démocrite, laisse là ton métier et viens étudier avec moi ; un homme qui apporte à un travail si grossier ces dispositions scientifiques me paraît né pour une condition plus noble. »

Sous le gars robuste et industrieux, il avait deviné le philosophe. L'événement lui donna raison. J'ignore si l'anecdote est authentique ; elle met du moins en lumière cette vérité : c'est que les aptitudes physiques et les aptitudes morales tiennent ensemble par un lien très étroit.

Si vous voulez avoir des caractères fortement trempés, donnez au corps une éducation virile. L’âme se roidit en même temps que les muscles se durcissent. Le même effort qui nous rend maîtres d'une difficulté matérielle nous fait triompher d'un obstacle moral. En général, le courage marche de pair avec la santé et la vigueur. Ce valeureux comte de Fontaines qu'on voyait, suivant une phrase célèbre, « porté dans sa litière et montrant malgré ses infirmités qu’une âme guerrière est maîtresse du corps qu'elle amine », n'est qu'une admirable exception. Celui qui se sent chétif et incapable de résister à la violence, est nécessairement plus timide que celui qui a confiance dans sa force. Du moins, pour vaincre sa timidité, il faut au premier une excitation exceptionnelle, un effort de volonté qui ne peut toujours se soutenir. Comparez deux enfants dont l’un ait été élevé dans la mollesse et l'inertie, l’autre rompu de bonne heure à la fatigue et aux exercices violents. Vous vous rappelez la fable de La Fontaine, les deux chiens Laridon et César. Eh bien ! La gente écolière a ses Laridons et ses Césars. Supposez une de ces petites bagarres, comme il s’en produit parfois entre enfants du même âge : tranchons le mot, une querelle, une affaire d’honneur. Au premier choc, Laridon qui « craint naturellement les coups » cherche un refuge auprès du maître : il obtient par une délation cette protection qu'il est incapable de s'assurer lui-même. César, au contraire, tient hardiment tête à un agresseur même d'apparence plus robuste : si la victoire n'est pas pour lui, du moins il est vaincu sans déshonneur ; nul ne rit de sa défaite, et il s'en console par l'espoir d'une prochaine revanche. Ce n'est pas lui que la crainte des châtiments fera mentir, ou qui voudra devoir son pardon à des pleurnicheries ou à de basses flagorneries. Ce qui se passe dans la vie de collège se passe plus tard dans la vie de régiment. L'un, bon gymnaste, fera en peu de semaines un bon soldat estimé de ses instructeurs, respecté de ses camarades ; l’autre, douillet, maladroit, succombant à la première fatigue, prendra plus souvent qu'à son tour le chemin de la salle de police ou de l'hôpital : et, par surcroît de disgrâce, il essuiera de la part de ses égaux toutes sortes de brimades et de persécutions.

C’est pour répondre à cette préoccupation de l'éducation du corps que nous publions aujourd'hui notre Manuel.

Le plan que nous avons suivi est conforme à la nature et aux besoins progressifs de l'enfant. Au premier âge conviennent surtout les jeux faciles, variés et peu fatigants : de même qu'il faut à un jeune estomac une alimentation légère et aisément assimilable. Puis, quand le corps est plus formé, plus capable d'efforts violents et soutenus, viennent les jeux athlétiques et la gymnastique. Voilà pourquoi l’ouvrage est divisé en deux parties : la première, comprenant le cours inférieur et le cours moyen, concerne surtout les classes primaires. Les jeux (nous n'avons décrit avec détail que les jeux nouveaux inventés par M. Désiré Sébé, et ceux qu'on appelle les grands jeux de plein air. Les petits jeux enfantins connus de tout le monde sont seulement désignés par leur nom) y tiennent la plus grande place, la gymnastique n'étant appliquée qu'à dose restreinte. La deuxième partie, ou cours supérieur, est destinée, surtout aux adolescents : la gymnastique, la boxe, la canne, l'escrime, la lutte, la natation en forment les principaux éléments.

Un artiste dont le talent se recommande trop par lui-même pour que nous ayons à en faire l'éloge, a bien voulu nous prêter le précieux concours de son crayon pour illustrer notre Manuel. Nous comptons beaucoup sur ses vignettes pour rendre nos explications plus claires, plus sensibles et surtout plus attrayantes. Comme on l'a fort justement remarqué, « ce que l’on met sous les yeux frappe plus vivement l’esprit que ce qui entre par les oreilles ». Grâce à ces images d’un dessin fin et délicat, ce ne sont plus les sèches abstractions, mais des figures vivantes et agissantes que nous offrons aux regards. Puissent nos jeunes lecteurs prendre goût aux exercices divers dont nous leur proposons les modèles ! nous nous croiront amplement récompensés de notre labeur, si nous avons su contribuer à leur développement corporel en même temps qu’égayer leurs recréations scolaires.

PLAN COMPLET D'UNE EDUCATION DU CORPS

ROLE DU MAITRE

Les rapports du maître avec l'élève sont de deux sortes : les uns sont fondés sur l'autorité ; les autres sur la persuasion. La crainte et l’affection sont les grands leviers de l’éducation. Celui qui n'emploierait que l'un des deux s'exposerait le plus souvent de cruels mécomptes. L’habileté pédagogique d'un bon maître consiste dans leur application judicieuse, suivant les circonstances et suivant les tempéraments. Il nous paraît que l'autorité joue surtout un grand rôle dans l’éducation de l'esprit. C’est par elle que l’on triomphe de la répugnance instinctive de l'enfant à apprendre. Il n'en est pas de même dans l’éducation du corps : sauf les cas de maladie ou de difformité, l’enfant ne demande qu’à se fortifier et à se développer. Il y apporte une bonne volonté qu'il suffit de savoir exploiter : pourvu qu'on ne le rebute pas par une réglementation trop tyrannique, on obtiendra tout de lui, sans être obligé de recourir à la rigueur. Mais il faut lui tracer la voie, lui indiquer le chemin, lui donner l'exemple. C’est par là que le maître regagnera aisément l'affection de ses élèves, aliénée parfois par les sévérités de la discipline intellectuelle. Qu’il oublie un instant qu’à son âge on s'intéresse plus aux travaux de l'esprit qu'à des amusements enfantins ; qu'il veuille bien prendre part aux jeux des écoliers et s'y intéresser : ceux-ci lui pardonneront bien vite les réprimandes, les punitions même dont il aura été contraint d'user pendant la classe. Toute trace de rancune disparaîtra ; car l'enfant est profondément reconnaissant aux grandes personnes qui condescendent à s'amuser avec lui et à partager ses distractions. Est-ce trop compter sur le dévouement de nos instituteurs que de leur demander de diriger et d'encourager les récréations scolaires ? Nous ne le pensons pas : et c'est pourquoi nous leur soumettons le plan suivant, dont leur concours seul peut assurer la réalisation.

COURS ÉLÉMENTAIRE (5 à 9 ans).

COURS MOYEN (9 à 13 ans.

COURS SUPERIEUR (13 ans et au-dessus).

ANNEE SCOLAIRE

Premier trimestre.

Cours élémentaire.
Exercices préparatoires. Récréations libres.  Promenades.

Cours moyen.
Assouplissements. Récréations du 2° degré. Marches.

Cours supérieur.
Exercices pratiques. Récréations du 1° degré. Marches.

Deuxième trimestre.

Cours élémentaire.
Assouplissements. Récréations du 3° degré. Promenades.

Cours moyen.
Exercices pratiques. Récréations du 1° degré. Marches.

Cours supérieur.
Exercices militaires préparatoires et exercices pratiques. Récréations du degré supérieur. Marches.

Troisième trimestre.

Cours élémentaire.
Exercices pratiques. ‑ Récréations du 2° degré. Promenades.

Cours moyen. 
Exercices militaires préparatoires. Exercices pratiques. Marches.

Cours supérieur. 
Gymnastique. Exercices pratiques. Récréations du degré supérieur. Instruction militaire. Marches.

Il est bien entendu que ce programme ne saurait être imposé d'une façon absolue. Les maîtres n'en appliqueront que les parties praticables dans leurs écoles, en raison du temps, de l'espace et des conditions matérielles de l'installation scolaire. Ainsi les écoles maternelles et les écoles mixtes, de même que les classes inférieures des écoles de plein exercice, suivront autant que possible les indications énoncées au Cours élémentaire. Le Cours moyen sera appliqué dans les écoles municipales et dans les classes supérieures des écoles communales. Enfin les exercices du Cours supérieur seront plus particulièrement réservés aux écoles normales.

Les professeurs des établissements où la gymnastique aux appareils fonctionne d'une façon régulière et satisfaisante, pourront modifier notre plan pour le mettre en harmonie avec leur méthode d'enseignement et les programmes qui leur sont imposés. Notre but n'est pas de bouleverser ce qui existe, mais de créer ce qui manque et de compléter ce qui est imparfait. Il ne faudrait pas juger par ce qui se passe à Paris et dans les grandes villes de l'état de l'éducation physique dans les centres de moindre importance. En beaucoup d'endroits tout est à faire et c'est la que notre programme pourra être exécuté de toutes pièces.

De la leçon.

Nous avons expliqué pourquoi il est nécessaire d'enseigner le jeu. Nous donnerons le nom de leçon à l’organisation et à l'exécution des jeux ou exercices. Afin de ne pas rendre sa présence indispensable, le maître devra désigner quelques élèves choisis parmi les plus intelligents et les plus actifs, et qui prendront successivement les titres suivants :

1° Chefs de jeu dans les récréations ;

2° Jurés en cas de contestation, ou dans les Concours ;

3° Moniteurs aux exercices pratiques ;

4° Instructeurs aux exercices militaires.

Il exercera ces élèves séparément, de manière à n'avoir plus à s'occuper de l'exécution générale, si ce n'est dans les commencement.

Il est inutile de donner à ces moniteurs un signe distinctif quelconque, pouvant leur suggérer une idée de supériorité sur leurs camarades.

Le costume n'est pas chose sans importance pour le bon fonctionnement des jeux. Il est à désirer que chaque enfant soit pourvu d'un maillot rayé, d'un pantalon de coutil, et surtout d'une paire de chaussures légères, chose indispensable à l'aisance des mouvements.

Le maître interdira pendant les récréations libres les jeux dangereux ; il exigera que tous les élèves, sans distinction, prennent part aux jeux indiqués pour la récréation qu'il surveille.

Répartition des élèves.

Dès le début, le maître placera tous ses élèves par rang de taille, et formera des groupes de 11 élèves y compris le moniteur. Ces groupes seront numérotés, et prendront les dénominations particulières suivantes :

1° Pour les Jeux : Groupes ;

2° Pour les exercices pratiques Sections ;
3° Pour les exercices militaires Escouades.

Sous aucun prétexte, élèves on moniteurs ne pourront changer de groupe.

Les élèves ainsi répartis, il sera procédé an relevé des mesures, du poids et de la taille de chacun ; les notes seront inscrites sur un tableau qui sera affiché dans l’établissement, et dont voici le modèle.

COURS ÉLÉMENTAIRE

Premier trimestre :

Exercices préparatoires.

Récréations libres.

Promenades.

Deuxième trimestre :

Exercices d’assouplissements.

Récréations du 2° degré.
Promenades.

Troisième trimestre :

Exercices pratiques.

Récréations du 3° degré.
Promenades.

PREMIER TRIMESTRE

Exercices préparatoires.

Le maître fera exécuter les exercices suivants :

Lever le bras droit ou le bras gauche.

Saluer.

Face à droite ou à gauche.

Face en arrière et revenir face en avant.

Alignement.

Dispersement et rassemblement.

Lever le pied gauche ou le pied droit.

Marcher et s’arrêter.

Pas gymnastique.

Le maître changera les cadences au moyen du sifflet soit en accélérant, soit en modérant la vitesse du son. Ainsi il pourra diriger la marche et les exercices depuis le mouvement lent jusqu'au mouvement accéléré, sans éprouver aucune fatigue.

Dans les marches et exercices des bras il pourra faire chanter quelques chants récréatifs.

Dans les courses, il interdira de parler. Les courses devront être très courtes dans le début.

Le pas gymnastique est la partie essentielle des leçons, mais il faut éviter l'essoufflement et les refroidissements.

Tourner la tête à droite et à gauche.

Ployer les bras alternativement et simultanément.

Le maître fera souvent compter à haute voix, en ayant soin de faire remarquer que le temps se compte lorsque le mouvement se termine et non pendant l'exécution. Cette règle est générale.

Lever les bras en avant, en haut et de côté.

Pencher le corps en avant, en arrière et de côté.

La cadence des exercices du tronc et de la tète est très lente : elle varie de 15 à 30 mouvements, celle des bras et des jambes, de 60 à 110 mouvements à la minute ;
Ployer les jambes.

Aucun exercice ne devra être répété plus de six à huit fois pour les bras et les jambes, et de quatre à six pour la tête et le corps.

Récréations libres.

Nous appelons récréation libre celle où l'enfant joue à un jeu de son choix, au lieu de prendre part à un jeu imposé. Récréation libre ne veut pas dire récréation non surveillée : c'est pourquoi le maître ne devra pas s'en désintéresser. Il encouragera ses moniteurs dont l'initiative peut entraîner les autres enfants. Il étudiera le meilleur moyen d'introduire dans la récréation libre la récréation réglementée, et de laisser dans la récréation réglementée une part de récréation libre. Nous indiquons ce point sans y appuyer : notre Manuel ne doit point entrer dans des détails trop minutieux, il faut laisser une certaine part au tact et a la compétence du maître. Nous avons connu des instituteurs âgés et ne jouant pas avec leurs élèves, qui obtenaient dans leurs écoles des récréations animées alors que d’autres plus jeunes, et prenant part personnellement aux jeux, ne réussissaient qu’à avoir des récréations monotones et languissantes.

Marches et promenades.

Deux fois par mois, les enfants seront conduits en promenade, soit vingt fois dans le courant de l’année scolaire.

Chaque sortie sera réglée selon la température et remise s’il y a lieu ; mais il serait indispensable qu’elle ne fût jamais supprimée.

En aucun cas, sauf pour la récréation intercalée au milieu de la promenade, le maître ne fera arrêter ses élèves en route. Les repos seront effectués par un ralentissement de la marche pendant lequel le maître pourra donner quelques explications instructives et de circonstances.

Au retour, il placera en tête la section dite des chanteurs, qui entraînera les camarades par des chants patriotiques adaptés à leur âge (voir le Recueil spécial de Désiré SEHE).
Octobre
2 kilomètres aller et retour.

Novembre
3 kilomètres aller et retour.

Décembre
4 kilomètres aller et retour.

DEUXIÈME TRIMESTRE

Assouplissements.

Le maître fera exécuter les exercices ci-après en ayant soin d'indiquer préalablement que :

Les bras en avant représentent la ligne horizontale.

Les bras en haut représentent la ligne verticale.

Les bras de côté représentent la ligne latérale.

Commandements : Commencez ! Cessez !

Mouvements de tête.

(Mains sur les hanches)

1. TOURNER LA TETE A DROITE ET A GAUCHE
4 temps.

2. PENCHER LA TETE A DROITE ET A GAUCHE
 
4 temps.

3. PFNCHER LA TETE EN AVANT ET EN ARRIERE
4 temps.

Mouvements des bras sans flexion.

1. MOUVEMENT HORIZONTAL ET LATÉRAL DES BRAS
3 temps.

2. MOUVEMENT HORIZONTAL, VERTICAL ET LATERAL DES BRAS
  4 temps.

3. ROTATION DES BRAS EN AVANT ET EN ARRIÈRE, 
2 temps.

Mouvements des bras avec flexion.

1. MOUVFMENT HORIZONTAL DES BRAS
4 temps.

2. MOUVEMENT VERTICAL DES BRAS
4 temps.

3. MOUVEMENT LATÉRAL DES BRAS
4 temps.

Ces exercices s'exécutent avec rotation de poignet et à la cadence de 110 à la minute.

Mouvements du corps.

(Mains sur les hanches)

1. PENCHER LE CORPS EN AVANT ET EN ARBIERE
4 temps.

2. PENCHER LE CORPS A DROITF ET A GAUCHE
4 temps.

3. TOURNER LE CORPS A DROITE ET A GAUCHE
4 temps.

Mouvements des jambes.

1. EQUILIBRRE SUR LE PIED DROIT JAMBE GAUCHE EN AVANT.

2. EQUILIBRE SUR LE PIED GAUCHE JAMBE DROITE EN ARRIERE.

3. EQUILIBRE SUR LE PIED GAUCHE JAMBE DROITE DE COTE.

4. EQUILIBRE SUR LE PIED DROIT JAMBE GAUCHE EN ARRIERE.

Promenades.

Janvier
4 kilomètres aller et retour.

Février
4 kilomètres aller et retour.

Mars
5 kilomètres aller et retour.

Récréations du 3° degré.

JEU N° 1. La Roue.
Les élèves sont divisés par groupes de huit. Les quatre plus petits sont assis, placés en croix, pied contre pied, les quatre plus grands debout, donnant la main aux premiers, et remplissant les quatre espaces laissés libres entre les plus petits.

A un signal les petits détachent le corps de terre en en les roidissant. Les pieds seuls touchent le sol et sont réunis à ceux des camarades assis : les grands se mettent à tourner rapidement, soit à gauche soit à droite, jusqu'à ce que les petits aient détaché leurs pieds les uns des autres.

A la fin du mouvement tous les enfants doivent être debout et arrêtés.

JEU N° 2. Chat et Souris.

JEU N° 3. Les Fagots.

Les joueurs sont placés sur deux rangs, en cercle, face à l'intérieur. Entre chaque groupe de deux, il y a un espace assez grand. Deux joueurs tirés au sort se placent l'un à l'intérieur du cercle, l’autre à l'extérieur. Celui qui est à l'intérieur est appelé poursuivant, l’autre est appelé poursuivi. Le poursuivi entre dans le cercle, et court, soit dans le cercle, soit à travers du cercle, soit en serpentant autour des groupes, tandis que le poursuivant essaye de le toucher. S'il est sur le point d'être atteint, il peut éviter d'être, pris en se plaçant devant un groupe quelconque à l'intérieur ; alors le joueur placé au troisième rang prend la place du poursuivi, sans interrompre le jeu. Lorsque le poursuivi ou soit remplaçant a été atteint par le poursuivant, il devient poursuivant à son tour.

JEU N° 4. Gargantua.

Les élèves sont placés sur un ou plusieurs rangs et assis. Gargantua est assis également à cinq ou six mètres en avant et leur faisant face.

Chaque élève porte le nom d’un mets, et à l’appel de son nom va se faire manger, c’est-à-dire quitte sa place.

Le côté intéressant du jeu consiste dans la nécessité pour chaque mets d'être digéré, c'est-à-dire de toucher n'importe comment Gargantua. Plus il y a d'enfants dans la partie, plus la difficulté devient grande. Aussi les derniers appelés sont-ils obligés de grimper sur les autres ou de se glisser sous eux pour atteindre le but. Celui qui ne réussirait pas à toucher Gargantua prend sa place d'office. Si au contraire tous les mets ont été digérés, Gargantua tâche d'en attraper un qui devra le remplacer.

JEU N° 5. Le Loup et le Berger.

JEU N° 6. Cache-Cache.

JEU N° 7. Les Géants.

-------------------------

-------------------------

TROISIÈME TRIMESTRE

Exercices pratiques.

Les exercices pratiques pour le cours élémentaire comprennent :

Les exercices de gymnastique.

Les sauts.

Les luttes.

Les exercices improvisés.

-------------------------

-------------------------

COURS MOYEN

Premier trimestre :

Assouplissements.

Récréations du deuxième degré.

Marches, promenades.

Deuxième trimestre :

Exercices pratiques.

Récréations du premier degré.

Marches, promenades.

Troisième trimestre :

Exercices militaires préparatoires et exercices pratiques.

Récréations du premier degré.

Marches militaires.

PREMIER TRIMESTRE.

Le maître devra tâcher, dans le cours moyen, d'obtenir plus de précision et d'ensemble dans les exercices. Il cherchera à rendre les jeux de plus en plus actifs, et augmentera progressivement la difficulté des épreuves imposées aux élèves.

Il se conformera aux théories ministérielles pour les exercices de boxe, canne, escrime, bâton, natation, pompe, canotage, etc. Pour les exercices, il suivra les manuels et théories militaires (librairie Dumaine, passage Dauphine).

-------------------------

-------------------------

COURS SUPÉRIEUR

Premier trimestre :

Exercices pratiques.

Récréations du premier degré.

Marches militaires.

Deuxième trimestre :

Exercices militaires préparatoires et exercices pratiques.

Récréations du degré supérieur.

Marches militaires, topographie.

Troisième trimestre :

Gymnastique et exercices pratiques.

Instruction militaire et récréations du degré supérieur.

Marches militaires.

-------------------------

-------------------------

APPENDICE

Projet de dispositions générales destinées à assurer le fonctionnement régulier des exercices physiques dans l'éducation scolaire.

La journée devra durer sept heures et demie - de huit heures trente du matin à quatre heures du soir, et être répartie comme suit :

Inspection de propreté
10 minutes.

Récréation libre
15 minutes.

Récréation réglementée
30 minutes.

Exercices physiques
30 minutes.

Travail de classe
4 h 35.

Déjeune
1 h 30.

Horaire.

Matin

8h30
inspection de propreté.

8h35
travail de classe.

9h30
 récréation libre.

9h45
 travail de classe.

11h
exercices physiques.

11h30
déjeuner.

soir

1h
inspection de propreté.

1h05
travail de classe.

2h30
récréation réglementée.

3h
travail de classe.

4h
sortie.

(Cet horaire est variable pour chaque cours.)

Emplacement.

Autant que possible les exercices physiques et les récréations devront avoir lieu dans l'établissement même. En cas d'impossibilité, on leur assignera ailleurs un emplacement clos, non public, et offrant toutes les garanties d'hygiène et de sécurité.

Pour les exercices de canotage et de natation, les professeurs spéciaux seront responsables de la progression à suivre et des mesures de prudence à observer.

Déplacements.

Si le terrain destiné aux jeux ou autres exercices physiques est éloigné, on prélèvera pour s'y rendre sur le temps attribué aux marches militaires, que l’on réduira d'autant.

Costume.

Il est impossible d'imposer tel ou tel costume, les élèves n'ayant pas toujours ni le temps de changer de vêtements, ni les moyens pécuniaires de se procurer une tenue spéciale. Il suffira de les faire mettre en bras de chemise, cravate dénouée et col ouvert.

Si cependant les municipalités veulent accorder un subside pour le costume, cet accessoire si utile, voici, selon nous, le plus pratique et le moins coûteux :

Eté

Maillot rayé laine ou coton ;

Pantalon blanc ;

Chaussures de toile à lacet.

Hiver

Chemise de flanelle ;

Pantalon ordinaire ;

Chaussures ordinaires.

La casquette de toile avec jugulaire et la ceinture de laine conviendront aux deux saisons.

Personnel.

Les instituteurs, les professeurs de gymnastique, les officiers et les sous-officiers sortant du régiment, sont les maÎtres naturellement désignés pour être les représentants et les propagateurs de l'éducation physique.

Pour s'assurer qu'ils ont les connaissances pédagogiques et les aptitudes spéciales nécessaires, ils devront (sauf les instituteurs et professeurs bien entendu), après enquête faite sur leur compte, subir un examen par-devant une commission nommée par le préfet du département et composée comme il suit :

Un inspecteur primaire ;

Le président de la délégation cantonale ;

Le plus ancien professeur de gymnastique de l'arrondissement ;

Un directeur d'école retraité ;

Un officier ou sous-officier en non-activité ;

Un docteur.

Concours.

Chaque année, dans chaque arrondissement, un concours d'adresse, de force et d'agilité aura lieu entre les écoles.

Le concours sera divisé en trois catégories correspondant au cours élémentaire, au cours moyen et au cours supérieur.

Un règlement préfectoral déterminera chaque année les parties de l'éducation, physique sur lesquelles porteront les épreuves ainsi que la formation du jury chargé de les juger, et les récompenses qui seront attribuées aux vainqueurs.

Ces concours seront organisés par les municipalités, elles-mêmes, mais sous la surveillance de l’administration préfectorale et universitaire.

De plus, un concours sera ouvert chaque année entre les maîtres pour encourager et récompenser la production de jeux ou exercices nouveaux

Progression.

Notre Manuel donne un aperçu des moyens que le maître peut employer pour amuser les élèves et développer leurs corps. Mais tout en stimulant leur zèle et leur ardeur, il ne devra pas imposer des exercices trop fatigants à ceux dont le tempérament ou la constitution s'y opposerait.

Si le nombre des élèves est important, il pourra d'ailleurs établir dans chacun des trois cours, inférieur, moyen et supérieur, des sections ou subdivisions.

Hygiène.

La mauvaise installation de la plupart de nos écoles ne nous permet pas d'exposer nos vues sur ce sujet. Il y a trop de distance entre ce qui existe et ce que nous souhaiterions, pour que nous osions donner même un aperçu des conditions qui nous paraissent hygiéniquement indispensables.

Nous laissons aux maîtres le soin de tirer le meilleur parti de l'installation scolaire actuelle, et d'établir, suivant les circonstances, des règlements de propreté concernant les élèves et l'établissement qu'ils dirigent.

Nous recommanderons seulement de faire sortir les, enfants le plus souvent possible, quelque temps qu'il fasse, et de leur faire fréquenter régulièrement les bains.

Les communes obligeant les enfants à aller une fois par quinzaine (En Russie, les paysans prennent des bains de vapeur toutes les semaines) au bain chaud en hiver, et en été une fois par jour au bain froid, s'il y a un cours d'eau à proximité, voilà un progrès qui ferait honneur à notre siècle !
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